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Introduction

Le tempérament fait référence aux différences individuelles observables dès le plus jeune âge,

façonnant nos réactions aux événements se produisant dans l’environnement social et physique,

ainsi que les réactions de l’environnement vis-à-vis de nous. Le tempérament inclut les

dispositions de l’enfant en ce qui a trait à ses émotions, à ses activités et à ses orientations,

parallèlement à son attention basée sur les efforts qu’il déploie à se maîtriser. L’étude du

tempérament est un domaine de recherche en pleine croissance, et l’influence du tempérament

sur les trajectoires et les finalités du développement est désormais reconnue, même dans les

domaines ayant traditionnellement été considérés comme résultant presque exclusivement de la

socialisation, comme les problèmes de conduite, la performance scolaire, l’empathie et le

développement de la conscience.1,2,3

Sujet

Le tempérament peut être observé avant le développement de plusieurs des aspects plus

cognitifs de la personnalité. Le parent peut observer le tempérament de son enfant dans les

différents patrons de comportements et d’émotions qu’il adopte face à des situations distinctes. 
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Comment l’enfant réagit-il à de nouvelles situations? Comment l’enfant réagit-il aux frustrations?

L’enfant peut-il maîtriser son comportement et ses émotions? Quelles sont les aptitudes de

l’enfant à se calmer après une colère? Il réfère aux niveaux variables d’affect et d’approche

positive, de peur, de frustration, de tristesse, de malaise, de réactivité attentionnelle et de

contrôle autorégulé du comportement, de la pensée et des émotions.1,2 

Les dispositions tempéramentales des enfants se reflètent dans les orientations vers l’approche

ou l’évitement des objets, des personnes et des événements,1,4,5 et d’autres formes de réactivité.

Les influences des expériences de l’enfant, elles-mêmes modulées par son tempérament, sont

essentielles au développement de l’adaptation, de la compréhension du sens des choses, de la

compétence et de la motivation.1,2,5,6

Problèmes

La recherche sur le tempérament pendant l’enfance est fondée sur de multiples méthodes,

incluant des questionnaires et des observations en laboratoire et à domicile, qui possèdent toutes

des avantages et des inconvénients.1,2,5 Du côté des avantages, les questionnaires remplis par les

parents ou les enseignants sont peu coûteux à administrer et portent sur une large gamme de

comportements observés. Les questionnaires permettent aussi de mesurer en même temps

plusieurs variables liées au tempérament, de sorte que la structure sous-jacente du tempérament

peut être explorée. Quant aux observations en laboratoire, elles permettent aux chercheurs de

contrôler et de manipuler l’environnement et de mesurer précisément le temps de réaction,

l’intensité et la durée du comportement des enfants. Finalement, les observations naturalistes à

la maison ou à l’école assurent à la fois davantage d’objectivité de la part du codeur et de validité

écologique tout en observant les enfants dans leur milieu naturel.1,2

Chacune de ces méthodes comporte aussi des problèmes. Les rapports des personnes

responsables de l’enfant peuvent être biaisés par le désir du répondant de présenter un portrait

séduisant de l’enfant. L’étendue et la fréquence des comportements qu’on parvient à susciter

lors des observations en laboratoire peuvent être limitées et des effets de rémanence

surviennent souvent d’un épisode d’observation à l’autre. Les observations naturelles coûtent

souvent cher et prennent beaucoup de temps, parce qu’elles requièrent de multiples visites pour

susciter un échantillon fiable de comportements. Bien qu’aucune méthode ne soit exempte

d’erreurs, chacune fournit des outils pour améliorer notre compréhension du tempérament et sa

relation avec le développement.1,2 De nouvelles méthodes sont en cours de développement dans
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le cadre d’études menées sur le cerveau et le système nerveux. Des réseaux cérébraux liés au

comportement et aux capacités d’éveil ont été identifiés et il est possible d’étudier comment ces

réseaux changent et se développent.7,8

Contexte de la recherche

L’étude longitudinale de New York (NYLS) a grandement influencé la recherche sur le

tempérament pendant l’enfance.4 Thomas, Chess et leurs collègues ont interviewé des parents

sur les comportements de leurs nourrissons de 2 à 6 mois et, grâce à l’analyse de contenu, ils ont

identifié neuf dimensions du tempérament.  Certaines de ces dimensions étaient reliées au seuil

global de déclenchement de réponse et à l’intensité globale des réponses, ce qui n’a pas été

confirmé. Les seuils et l’intensité varient en fonction du système étudié (par exemple, la

réactivité positive et la réactivité négative). De plus, certaines de ces dimensions opposent une

dimension contre une autre, de sorte que nous pouvons présenter une humeur positive en

contradiction à une humeur négative; alors que les enfants peuvent adopter un niveau élevé d’un

type d’humeur, mais également d’un autre. Ainsi, des révisions ont été apportées à la liste de

Thomas et Chess.1,2 Elles seront énumérées plus loin, dans la section Résultats de recherche

récents.

Questions clés pour la recherche

Résultats récents de la recherche

Dimensions du tempérament

Les analyses factorielles du tempérament de l’enfant tel que mesuré par des questionnaires ont

conduit à une révision de la liste des dimensions du tempérament pendant la petite enfance à

commencer par la dimension identifiée par Thomas, Chess et collègues4 : niveau d’activité,

approche, retrait, distractibilité, capacité d’attention, persistance, adaptabilité, rythmicité et

humeur. La liste révisée comprend : 1) l’émotivité positive; 2) le niveau d’activité; 3) l’absence de

1. Quelles sont les principales dimensions du tempérament pendant la petite enfance et

l’enfance?

2. Comment se développe le tempérament?

3. Quelles issues psychosociales sont associées au tempérament?

4. Quelles sont les contributions neurales, génétiques et expérientielles au tempérament?
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crainte; 4) la colère/frustration; 5) l’orientation attentionnelle; 6) la tristesse, et 7) plus tard dans

la petite enfance, le contrôle volontaire, c’est-à-dire la capacité d’inhiber une réponse dominante

pour pouvoir donner une réponse sous-dominante.1,2 

Au cours de la petite enfance et au milieu de l’enfance, trois facteurs généraux se retrouvent

systématiquement dans les rapports des parents sur le tempérament : la surgence ou

l’extraversion, reliée à une émotivité et à une activité positives; l’affectivité négative, reliée à des

émotions négatives; et enfin le contrôle volontaire, relié au contrôle attentionnel, inhibiteur et

activateur. Une corrélation entre ces facteurs et les systèmes cérébraux des émotions et de

l’attention a été établie chez les êtres humains et les animaux.1,2 

Développement du tempérament

Le tempérament se développe. Pendant les premiers mois de la vie, on peut observer des

différences individuelles en matière d’orientation, de prédisposition à la détresse, d’affect et

d’approche positifs ainsi que de frustration.1,2 Vers l’âge de six mois, certains poupons, quand on

leur présente un objet, tentent de s’en approcher rapidement en l’attrapant et en le touchant,

alors que d’autres s’en approcheront plus lentement.9 Les tendances à l’approche, le sourire et le

rire du nourrisson en laboratoire sont des prédicteurs de l’extraversion telle que rapportée par

les parents à l’âge de sept ans.10

Plus tard au cours de la première année et par la suite, on observe des différences individuelles

en matière d’inhibition craintive à l’égard des stimuli intenses ou nouveaux.11,12 L’inhibition

craintive s’oppose aux tendances à approcher, de sorte que certains nourrissons qui réagissaient

rapidement face à de nouveaux objets ou à de nouvelles personnes peuvent désormais les

approcher plus lentement ou pas du tout. L’inhibition craintive est assez stable et est reliée au

développement ultérieur de l’empathie, de la culpabilité et de la honte pendant l’enfance.4,12 Les

enfants craintifs ont tendance à développer une plus grande conscience précoce3 et à bénéficier

d’une discipline parentale douce qui favorise la conscience internalisée. Les enfants moins

craintifs semblent bénéficier davantage de la sensibilité maternelle et de leur propre sécurité de

l’attachement pour développer leur conscience.

Nous continuons à apprendre sur la façon dont les émotions et le comportement des enfants sont

régulés. Au début de la vie, l’orientation des enfants semble être leur principal régulateur, y

compris le détournement du regard ou la présentation de facteurs de distraction par

l’intervenant, mais vers la fin de la première année, le contrôle volontaire commence à se
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développer, ce qui permet aux enfants d’inhiber une réponse dominante et de mieux persévérer

dans l’accomplissement d’un plan d’action cohérent. Le réseau cérébral qui soutient le contrôle

volontaire s’appelle le réseau d’attention exécutive.7 L’attention exécutive se développe en même

temps que la capacité à soutenir une attention exclusive pendant des périodes plus longues.

L’attention soutenue et la capacité de s’empêcher de toucher à un jouet interdit pendant la petite

enfance prédisent de façon significative le contrôle volontaire à 22 mois.13,14 La capacité à

retarder la gratification est aussi stable à long terme, car la présence de cette capacité à l’âge

préscolaire prédit l’attention, la capacité de concentration et le contrôle des affects négatifs à

l’adolescence, tels que rapportés par les parents.1,2 Le contrôle volontaire est fortement relié au

conformisme social chez les enfants et au développement de l’empathie et de la culpabilité ou de

la honte.11,12,14

Le tempérament et le cerveau

Les études de neuroimagerie permettent aux chercheurs d’identifier des tâches qui activent les

réseaux cérébraux sous-tendant le tempérament. Ces tâches ont été adaptées aux enfants de

différents âges afin d’étudier le développement des systèmes de tempérament.7,15 Il a été

récemment démontré que les réseaux des différentes régions du cerveau étaient corrélés

pendant le repos, ce qui permet aux chercheurs d’étudier le développement des réseaux

cérébraux chez les nourrissons.16 Lorsque possible, des tâches en laboratoire ont été utilisées

dans l’étude du développement de l’orientation et du contrôle volontaire, et on pourrait

probablement mesurer d’autres dimensions de façon similaire. La performance lors de ces tâches

est reliée positivement à la capacité de l’enfant à contrôler son attention et ses émotions, telle

que rapportée par les parents.17,18 Chez les adultes, la performance lors de ces tâches a été reliée

à l’action de certains gènes spécifiques et des données probantes soutiennent l’héritabilité du

tempérament.19,20 De plus en plus d’études montrent aussi que les effets du style parental

dépendent du génotype de l’enfant, l’émotivité négative et la surgence (ou recherche de

sensation) influençant à la fois négativement et positivement l’évolution.20

Le tempérament et le développement de problèmes de comportement

On a aussi découvert un lien entre le tempérament et le développement de psychopathologies.1,2,21

Le tempérament peut intensifier les réactions aux événements stressants ou amortir leur risque,

et on a découvert des relations entre l’inhibition craintive tempéramentale et l’anxiété,

l’affectivité négative et la dépression ultérieures. L’extraversion/surgence et un faible contrôle
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volontaire ont aussi été liés au développement du trouble de la personnalité limite, de l’abus

d’alcool ou autres drogues et d’autres comportements d’externalisation.8

Conclusions

La liste des neuf dimensions du tempérament identifiées par Thomas et Chess4 a été révisée pour

refléter la recherche subséquente. Les grandes dimensions de base avec leurs sous-composantes

incluent l’extraversion/surgence (affect positif, niveau d’activité, impulsivité, prise de risques);

l’affectivité négative (peur, colère, tristesse, malaise); et le contrôle volontaire (fluctuation de

l’attention, concentration, sensibilité perceptuelle, contrôle inhibiteur et activateur). On a

également récemment mesuré l’affiliation.22 On a découvert des liens positifs entre l’affectivité

négative, l’extraversion et les problèmes de comportement,1,2 alors que le contrôle volontaire est

lié à l’adaptation et à de faibles problèmes de comportement.1,2 L’inhibition craintive et le

contrôle volontaire prédisent tous deux le développement de la conscience.3 Les chercheurs

découvrent aussi de plus en plus de liens entre le tempérament et les variations génétiques19,20

ainsi qu’entre les mesures par questionnaire et les mesures des processus cérébraux.1,7,21

Implications

Il est important que les adultes réalisent que les comportements et les émotions des enfants ne

résultent pas seulement de l’apprentissage social. Au contraire, les enfants diffèrent entre eux

dès le plus jeune âge en ce qui a trait à la réactivité et à l’autorégulation et ils peuvent suivre

différentes trajectoires développementales.1,2 Cet état de fait signifie que les différences entre les

enfants en cours de développement ne veulent pas dire qu’il y de bons enfants et de mauvais

enfants. Chaque personne agit en fonction de ce qu’elle apporte à une situation et nous pouvons

nous ouvrir aux différences au lieu de condamner l’enfant s’il ne correspond pas à nos attentes

ou à nos souhaits. L’entraînement du contrôle de l’attention s’est aussi révélé utile pour les

enfants atteints de TDAH23 et semble parfois avoir des effets quasi généralisés sur les processus

cognitifs des enfants.24,25

Pour ceux qui souhaitent étudier plus en profondeur certaines de ces dimensions du

tempérament ici présentées, comme la crainte, la colère, l’affect positif et le contrôle volontaire,

le Handbook of Temperament (manuel du tempérament) est une ressource enrichissante.26 Vous

pouvez y trouver des applications du tempérament chez les animaux, et en rapport avec les

relations entre pairs, les traits de personnalité et la psychologie, ainsi que des applications

pédagogiques et psychothérapeutiques.  Chaque article illustre les progrès qui ont été faits et les
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perspectives pour l’avenir.
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